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Le présent article vise à mettre en évidence quelques-unes des carac- 
téristiques linguistiques de la version arménienne des Actes des apótres. 
Aprés une courte introduction ($1), sont examinées, dans un premier 
temps ($2.) quelques tournures idiomatiques du grec (82.1. ónpooíq; 
82.2. та vOv; 82.3. «adverbe + £y»; $2.4. préverbe про-; $2.5. «uéAX + 
infinitif>; $2.6. négation explétive) et, dans un second temps ($3.), la 
syntaxe de deux verbes ($3.1. Juouf; $3.2. juli) et des constructions à 
formes verbales non finies ($3.3. infinitif traduisant un participe grec; 
83.4. génitif absolu; $3.5. participe en apposition). Cet inventaire — non 
exhaustif — de faits de langue qui distinguent radicalement le texte 
arménien des Actes des apótres de celui des Évangiles est à verser au 
dossier de l'histoire complexe de la version arménienne de la Bible et à 
prendre en compte dans l'établissement de la chronologie des traductions 
du grec en arménien. 


1. La création d'un alphabet par Mastoc' au début du V° siècle est à 
l'origine de la traduction de la Bible en arménien; plus exactement, elle 
a rendu possible la mise par écrit de l'interprétation orale des Écritures 
qui a été élaborée tout au long du IV? siècle, aprés l'adoption, par l'Ar- 
ménie, du christianisme comme religion d'État. La vie de l'inventeur 
de l'alphabet arménien et les circonstances de la traduction de la Bible 
nous sont relatées dans l’œuvre (la Vie de Mastoc™) que Koriwn, un des 


t Чап[ий [Koriwn], d upp Гид пур [Vie de Mast'oc'], édition M. Abelyan, Erevan, 
1941; traduction de J.-P. Mahé, «Koriwn, La Vie de Mastoc' traduction annotée», REArm 30 
(2005-2007), 59-97. 


REArm 31 (2008-2009) 31-57. 
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disciples de Maštoc‘, a composée vers 443. Koriwn explique en particulier 
comment, après la tenue du concile d’Éphèse en 431 et la condamnation 
de l'hérésiarque Nestorius, la premiére version de la Bible? arménienne a 
été «consolid(ée) gráce aux exemplaires authentiques qui avaient été 
apportés [de Constantinople». 


1.1. Le texte arménien des Actes des apôtres, comme celui de l'ensem- 
ble des livres bibliques, a donc une histoire complexe; l'existence de deux 
traductions des Actes — ou, du moins, d’une première version puis d'une 
révision — est avérée; la confrontation du texte actuel^ et des citations 
relevées dans la catéchèse insérée dans l'Histoire de l'Arménie d'Aga- 
thange? montre des différences notables qui supposent plusieurs étapes 
dans l'établissement de la version arménienne. Ainsi en Actes 1,7 et 
Actes 11,16, le texte arménien est plus proche de la version grecque? que 
la citation correspondante qu'on trouve dans le texte d'Agathange: 


(1) Actes 1,77 обу ©нФу ёстіу yvovar урбуоос ў ко1ро®с ods ô лотђр 
Zero èv тї] 1610, ééovoig no [ А Щи} дши [71 gd uiduiulu, үпү Cuyp 
by ТОТО] folii Mach / Agathange $469 no | АН] рі qd uiduliulu EL 


? Koriwn ne dresse pas la liste exhaustive des livres bibliques traduits en arménien; 
seules quelques expressions renvoyant aux différentes parties qui composent les Écritures 
nous permettent de supposer que l’ensemble de la Bible a été traduit en arménien dans 
la première moitié du V° siècle. Ainsi, Koriwn précise comment après l'invention de 
l'alphabet le «bienheureux et désirable pays d'Arménie était en tous points prodigieux. 
Car soudain Moïse, le maitre de la Loi, avec la cohorte des prophètes, et Paul, l'éclaireur, 
avec toute la légion des apótres, munis de l'Évangile du Christ qui vivifie le monde, 
arrivèrent et parurent tous ensemble, grâce à ces deux compagnons [Mastoc' et Sahak], 
et se mirent à parler arménien» (Koriwn, op. cit., XL3; trad. p. 74-75). Derrière ces 
expressions — le législateur Moise, la cohorte des prophétes, l'éclaireur Paul, la légion 
des apótres, etc. —, on aura compris qu'il s'agit du Pentateuque, des livres des Prophétes, 
de l'Evangile, des Actes des apótres, et des épitres de Paul. S'agissant en particulier des 
Actes des apôtres, Koriwn y réfère explicitement à plusieurs reprises et, notamment, quand 
il justifie son projet de «noter par écrit» la vie de Ma&toc, prenant comme exemple les 
apôtres: «[Ils] consignent par écrit les actes de bravoure de tous leurs collaborateurs. On 
en voit certains dans le saint Évangile et d'autres dans les Actes des apótres, composés 
par le bienheureux Luc» (Koriwn, op. cit., L8; trad. p. 64). 

3 Cf. Koriwn, op. cit., XIX,4; trad. p. 85. 

^ Version arménienne des Actes des apôtres d’après l'édition de Y. Zohrapean, parue à 
Venise en 1805, reproduite en fac-similé par Caravan Books, Delmar, New York, 1984. 

5 Uqufwbybqnu [Agat'angelos], dun än hii 2uqng [Histoire de l'Arménie]: texte 
de l'édition de Tiflis, 1909, reproduite en fac-similé par Caravan Books, Delmar, New 
York, 1980. 

5 Le texte grec cité dans les exemples est celui de The Greek New Testament, édité 
par K. Aland, M. Black, C.M. Martini, B.M. Metzger, A. Wikgren. 

7 On notera qu'en 17, l'ordre des termes qd'uidu et gd uiulnulju est différent dans les 
deux versions. Dans les Evangiles, dud traduit le grec Фра et plus rarement колрбс; 
дшйшиш| traduit 22 fois колрбс et 19 fois хрбуос. Au verbe рїї du texte d'Agathange 
correspond le grec Épavväo / èpevváo en Jn 5,39 et 7,52. 
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id uidu, gnp Cuyp Li (bunn d [ишини kukik «ce n'est pas à vous de connaître 
[Agathange: «examiner, scruter»] les heures et les temps que le Pére a 
établis dans son propre pouvoir». 

(2) Actes 11,168 ёруйс9ту бё тоб priuatoc тоб коріоо фс ÉAeyev, 
Тобуутс нёу &fántioev Dër, ueis ёё BantioInoesoIe £v nveduartt 


буі ор gpl Ѕ шпі упр ши ph. 8 m| ubiilu Пит ину h Inep. pug 
тр ljmn]uj].p h 4пујћ unt / Agathange $709 И пршіћ шт Vun 


шир pt Өт{&шїї и ришу h mp. pup тыр ln fug. p Lam] hr uppnij 


«je me suis souvenu de la parole du Seigneur qui disait: Jean a baptisé dans 
l'eau, mais vous vous serez baptisés dans l'Esprit saint [Agathange: «par 


l'Esprit saint»]». 


1.2. L'objet du présent article n'est pas de retracer l'histoire du texte 
arménien de la Bible en général ou des Actes des apôtres en particulier 
mais, plus modestement, de considérer quelques faits de langue singuliers, 
d'examiner une série de constructions syntaxiques caractéristiques de la 
version arménienne des Actes des apótres. Celle-ci présente, en effet, sur 
le plan linguistique, des particularités qui la distinguent nettement de la 
version arménienne des Évangiles. 


2. L'un des points caractéristiques de la version arménienne des Actes 
qui ressort de la lecture de ce texte est le caractère inégal, irrégulier de 
la traduction. Ainsi, il arrive que certains mots ou certaines expressions, 
tout à fait bien rendus dans tels ou tels passages, soient mal traduits 
ailleurs. C'est ce qu'illustrent les sections 2.1., 2.2. et 2.3. 


2.1. La forme grecque ónpooíg, datif féminin singulier de l'adjectif 
ônu60106, a, ov («du peuple, public»), s'est grammaticalisée en fonction 
d'adverbe. L'emploi comme adjectif se trouve en Actes 5,18 (accord en 
genre, en nombre et en cas avec ттүртүс&1) et l'emploi comme adverbe se 
rencontre en Actes 16,37 ou Actes 18,28. Or le traducteur — ou le révi- 
seur — arménien a rendu ces trois occurrences de ónpooíg de la même 
facon, par une forme d'instrumental singulier valant adverbe, sans tenir 
compte du contexte: 


8 Le texte arménien des Actes traduit donc ici, en 11,16, aussi bien le datif Dë que 
le complément prépositionnel £v лугороті @үїф par un syntagme prépositionnel (j + 
accusatif-locatif). Au contraire, dans la citation d'Agathange, au datif correspond un 
complément prépositionnel et au complément prépositionnel du grec un syntagme nomi- 
nal à l'instrumental. En outre, le texte d'Agathange introduit «la parole du Seigneur» par 
la particule HI: celle-ci ne se trouve pas dans le texte arménien des Actes, qui suit, là 
aussi, le grec. 


34 A. OUZOUNIAN 


(3) Actes 5,18? код ÉSevro adtodc èv tpost 9qpooíg kı Ей qnum 
Zpmupuguuljun. || рші, «et ils les mirent en public/publiquement, en prison». 


(4) Actes 16,37 óg(pavteg fiia ônuooig puli £pl ql пшщшпш ш. 
«nous ayant fait battre en public». 





(5) Actes 18,28 =0тбуфс yàp тоїс Tovôaiois ówxatnA£yyevo ðnuocig 


ри} щішршрућ gipbmrah quib fidi] Сршшшршішп, «car il réfutait vigou- 
reusement les juifs en public». 


Le texte arménien en Actes 5,18 n'a de ce fait pas grand sens. 


2.2. La traduction de l'accusatif adverbial tà убу offre un autre 
exemple du caractère imparfait du texte arménien. En Actes 4,29 — ainsi 
qu'en Actes 17,30 et Actes 20,32 —, dans des contextes oü l'accusatif 
adverbial tà убу ne peut pas s'analyser comme complément d'objet 
direct, tà vOv est rendu normalement par l'adverbe шүр «maintenant, à 
présent»: 





(6) Actes 4,29 xai тй vOv, KÓPIE kı mpy тір «et maintenant, Seigneur». 


En revanche, en Actes 5,38, ой la locution adverbiale peut s'interpréter, 
dans l'absolu, comme complément d'objet direct de A&yo, le traducteur 
(ou réviseur) l’a rendue non pas par l'adverbe mpy, mais précisément par 
une forme d'accusatif munie de la nota accusativi q- faisant de cette 
forme un complément d'objet direct de ши «dire»: 


(7) Actes 5,38 kai tà убу Aéyo piv, блботтүтє бло тфу àv9pónov 


TOÛTOV br аши шии АЫ, h pug hugt p ушрші ушшш «et je vous 
dis les [choses]? de maintenant, tenez-vous à l'écart de ces hommes». 


Là encore, le choix du traducteur (ou réviseur) rend la phrase armé- 
nienne quelque peu maladroite. 


2.3. L'expression grecque <adverbe + £y o», rendue correctement еп 
Actes 17,11, est traduite littéralement en Actes 15,36: 


? Dans les exemples, c'est le texte arménien qui est traduit en français, le plus souvent 
d'une façon littérale, ce qui peut donner, dans certains cas, des phrases peu intelligibles 
en français. 

10 La traduction par «les [choses] de maintenant» suppose qu'on décompose et ana- 
lyse ушри de la façon suivante: у-шу- |-и nota accusativi-maintenant-génitif.singulier- 
accusatif.pluriel. D'autres analyses sont possibles; en particulier, le morphéme -и peut 
s'entendre non pas comme une désinence d'accusatif pluriel mais comme une particule 
pronominale enclitique de 1*' degré, marquant un lien avec le présent du locuteur et 
«s'accordant» en quelque sorte avec l'adverbe шур; dans ce cas, g-wpy-f-u se comprend 
ainsi: «cette [chose/parole/recommandation] de maintenant». 
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(8 Actes 17,11! vo" fuépav буокрїуоутєс тйс ypadüc ei Zo taðta 


обтос̧ Сшішщшу рр {ци 50; hut ши шуши «ils examinaient 
continuellement les écritures [pour savoir] si cela était ainsi». 


(9) Actes 15,36? &niotpéyavteg Ap &riokevyópne9o тоос dógX.dobg 
кола лб)ду лйсау ёу aic katnyysiAapev тбу Aóyov toO коріоо, лос 
Éyovc1iv qupègnip Li хитер qigpuipp.p, Пип шш рштшршу Jn" 
pupogbqup уршви шить, MI npujLu тйрури «retournons et parcourons 
voir les fréres (litt. parcourons autour des fréres), dans toutes les villes oü 


nous avons proclamé la parole du seigneur, comment ils tiennent». 





Là aussi, la confrontation de ces deux versets met en évidence le carac- 
tère irrégulier de la traduction et conduit à se demander s'il n'y a pas 
deux traducteurs (ou réviseurs) — au moins — qui ont travaillé sur ce 
texte. 


2.4. Les préverbes du grec sont également une source de difficultés 
pour le traducteur arménien, la langue classique ne connaissant que mar- 
ginalement cette facon de former des verbes. 

L'exemple du préverbe npo- permet de voir comment le traducteur fait 
face à cette question. Le préverbe du grec est généralement rendu par un 
adverbe en arménien et, selon que ce préverbe a un sens spatial ou tem- 
porel, on aura junu (Actes 20,5) ou jum funghi (Actes 1,16): 


(10) Actes 20,5 обто бё проғАбутес un рш ушаш Ёп[дЁш| «eux étant 
allés en avant». 


(Ш) Actes 1,16 fjv npoeinev TÒ nvgOpa то Gytov упр pu un шиш 
Стр umpp «[cette écriture] que l'Esprit saint avait dite d'avance». 


2.4.1. S'agissant du sens spatial du préverbe, on trouve encore une 
autre façon de le rendre en arménien: au lieu de l'adverbe um оп 
trouve la préposition шаш} suivie du génitif: 


(12) Actes 7,40 oi пролорёбооутол fuv пр Ёд шу? aam lk din 
«qui marchaient devant nous». 


И Dans ce verset, le groupe prépositionnel ka9" fjuépav a été traduit, en bloc, par 
l'adverbe &шйшщшц]; le traducteur s'en est tenu ici au sens sans s'occuper de la forme; de 
méme, en Actes 2,46, 2,47, 3,2 et 19,9 ой le groupe prépositionnel grec est rendu par 
&шйшщшцор. Le traducteur n'a pas eu recours dans ces cas à la préposition pum pour 
rendre кола, contrairement à ce qui se passe en Actes 15,36 (ex. 9). 

1? La traduction du groupe verbal ёліскеуфре90 тойс @йбвАфоос par »pKEugnup 
qhgpuipp.p est assez maladroite. Quant à la préposition колб, de sens spatial ici, elle est 
traduite littéralement par тип, ce qui ne va pas en arménien; le traducteur a cependant 
accordé l'antécédent du pronom relatif à celui-ci — au pluriel en grec et en arménien —, 
d’où le pluriel puqu puy face au singulier nóv. 

3 ['arménien a une forme d'imparfait alors que le grec a un futur. 
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Ce verset est une citation vétéro-testamentaire: 


(13) Ex 32,1 oi nponopeócovtat fv пр шаш ünpgkugkh Sky «qui 
nous conduiront». 


Le traducteur arménien de l'Ancien Testament a rendu le terme grec 
nxponopebopuat sans s'occuper de la forme; en revanche, le traducteur 
(ou réviseur) des Actes des apótres s'est attaché un peu plus à la forme: 
il a décomposé le verbe grec en ses deux éléments, préfixe et verbe, et 
s'est efforcé d'en donner des équivalents arméniens"*. Ces deux façons de 
traduire un méme verbe mettent en évidence deux méthodes de traduction: 
la première de type de sensu et la seconde de type de verbo. Toutefois, 
méme dans la traduction se modelant sur le grec, le traducteur (ou réviseur) 
des Actes est resté dans les limites imposées par sa langue et n'a pas forgé 
un néologisme en créant une forme verbale composée à partir d'un pré- 
verbe non attesté en langue classique. 


2.4.2. L'exemple de xpoysipiGopat «désigner; destiner, instituer» 
illustre l'embarras du traducteur (ou réviseur) à trouver, dans sa langue, 
un correspondant unique du verbe grec, mais aussi son souci de rendre 
au plus prés le sens du terme grec. Ainsi, selon le contexte, le verbe 
npoxeipiGopnat est traduit différemment. 

En Actes 22,14 et 3,20, le préverbe тро- de sens temporel est rendu de 
façon toute naturelle par l'adverbe junu ий. Quant au second élément 
de la forme préverbée, il est traduit respectivement par les verbes тил 
«choisir» et итті? «considérer, regarder»: 


(14) Actes 22,146 ô Sedc vàv лотёроу fiiov npogyeipioató сє 
yvOàvat то Аро AÙTOÙ [Дшппишё Стрий dkpag junu Jugni рішрёшу 


^ Dans les Évangiles, on trouve également le verbe kpj? шї accompagné de la préposi- 
tion шпш р: Lc 1,76 qh kaf hybu шаш} Epkumg Shuni rponopgóon үйр ёуфлоу kvpiov 
«car tu marcheras devant la face du Seigneur»; cependant, dans ce verset, mmm lk traduit 
non pas le préverbe лро- mais la préposition £vórtov, comme dans Lc 24,43 kı шп Ёр 
mmm fb iingu коі Xapàv èvóniov adt®v Ébayev «et il [le] prit [et] mangea devant eux». 

5 En Actes 2,23 bunk traduit ӧрібо: Actes 2,23 тобтоу тў ópicuévn DovAT| кої 
npoyvócti тоб 3500 ёкботоу бій yetpóc üvópov проопйЕаутЕс @уєїАөтє [уйш] 
ишпш [нпр] EL Ди пипл дни pi Цит дц, бит аи] | АЁпшу шпор ии 
рш [+ шүп ищш в p «[cet homme] considéré par le dessein / par le dessein consi- 
déré et la prescience de Dieu, livré aux mains des impies, cloué au bois, vous l'avez tué» 
(on peut soit mettre le participe hljuunlu| sur le même plan que les deux autres participes 
пит ни et phbnbuy, soit le rattacher à pinpzpgaip. 

16 En Actes 22,14 (ex. 14), la traduction en arménien de l'infinitif yvóvai par un 
infinitif n'est pas trés heureuse. Il est difficile, en effet, d'un point de vue syntaxique, 
d'imaginer que l'infinitif éwbnusk et la forme verbale plunplug dont il dépend n'aient pas 
le méme sujet; en outre, il n'est pas trés naturel de donner à q pky, complément d'objet 
direct de phinphuwy, la fonction de sujet de бшйш х. 
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q phy бшш уЬу шди bnp «le Dieu de nos pères t'a choisi d'avance [pour] 
connaitre sa volonté». 


(15) Actes 3,20 кої ÜTOGTELAN тоу npokgyetpiopévov ошу Xpiotóv 


"Incoóv Eu mam plugl qpunu Ўшупућ шиши АН у [ини Pppuunnu «et 
[en sorte] qu'il envoie celui [qui] vous [a été] considéré d'avance, Jésus- 


Christ». 


En Actes 26,16, rien, en arménien, ne correspond au préverbe du grec 
et c'est l'élément yip de la racine verbale grecque qui est traduit, d’où 
une locution verbo-nominale peu claire: 


(16) Actes 26,16 zig тобто yàp ğpƏInv cou npoysipícac3aí os 


ÜTNPÉTNV кої парторо, qh {ший wjunphhy Бі Бушу РЁ] штит РЕ Пд 
Аа upjusinolibuy br {ушу «car c'est pour cela que je te suis apparu, te 
prendre en main serviteur et témoin». 


Là aussi, on peut souligner le fait que le traducteur (ou réviseur), tout 
en essayant de coller un peu plus au terme grec, n'a pas fabriqué de verbe 
composé et produit un lexéme junu f)uAlnhld, attesté dans la version 
arménienne du Livre de ceux qui questionnent [Q-hpp 2шрупушу] de 
Basile de Césarée (NBHL 11,334) ou bhufuuàknikð (NBHL 11,391). 


2.5. La traduction du verbe grec иёЛЛю ne pose généralement pas de 
probléme dans les Actes des apótres. Dans la plupart des cas, ce verbe 
est rendu de la méme façon que dans les Évangiles. Ainsi, la construction 
<рёЛАо + infinitif> est le plus souvent traduite, dans ces deux textes, 
par un futur périphrastique (participe futur en -пу et auxiliaire «étre»): 


(17) Mt 1114 6 péAkov Epygo9at np gungh E «celui qui doit/va venir». 
(18) Actes 20,7 рЕЛЛоу &£&iévai тў ёлаор1оу gp ghugng Ep р {шп 
min «car il devait partir le lendemain». 

Dans les Évangiles, quand il s'agit d'un procès non agentif, on trouve 
l'adjectif dn «proche» accompagné de la copule suivi d'un infinitif à 
l'accusatif précédé ou non de la préposition j: 

(19 Lc 72 fpgAXAev veXevtüv Шла Ep ушјибші «il était près de finir/ 
mourir». 


(20) 14,47 fjugAAsv yàp àno9vrjokew ла En [пш «il était prés 
de mourir». 


Dans les Actes des apôtres, on trouve également le même type de 
construction (adjectif dn + préposition fj + infinitif à l'accusatif): 
(21) Actes 21,227 oc бё ÉpeAXov ai ntà Пиёрол covteAeio9on... 


Е. hept. ûkpà Lh bijou minip ph [ Диитир в... «et comme les sept jours 
étaient prés de finir...». 
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(22) Actes 23,27 tòv йубро тобтоу солАтиф9 ута nò тфу "Iovóatov 
кої HÉAAOVTO dvorpeic So бл’ Or BA Seu ENV quypu шуи ши 
h Апи Lu dkpà | ищшіші | hnguhl lis шщрёутуј «j'ai sauvé cet 
homme, fait prisonnier par les juifs et prés d'étre tué par eux». 


En outre, le verbe [dfi «vouloir» suivi d'un infinitif traduit aussi, 
dans les Actes des apôtres, le tour <и8ЛЛо + infinitif>: 


(23) Actes 16,27 ueAkev £avtóv üvaipeiv Гир Ерш пери 
«il voulait se supprimer». 


À côté de la construction <uéàA0 + infinitif>, on peut trouver le verbe 
ЦЕЛЛю en emploi absolu. On relève dans les Actes une occurrence de ce 
verbe avec le sens de «tarder, hésiter», que le traducteur arménien a 
rendu tout naturellement par Суші: 


(24) Actes 22,16 кої vOv ті ИЕ лс; br шүр ob kann «et maintenant, 
pourquoi tardes-tu? ». 


Mais le plus souvent, c'est le participe présent HÉÄAm qui se rencon- 
tre en emploi absolu, comme adjectif ou comme substantif, avec le sens 
de «futur, à venir». Dans ce cas, il est rendu en arménien par le participe 
Guil pku: 


(25) Actes 24,25 блаЛеуонёуоо бё офто? тєрї бікоосоутс kai 
ёүкротєіос xai тоб кршолос тоб u£AXovtoc... Er fr [uoub pli йпрш {ший 
a ppu por kuki EL did lum [o ий, bi СштурАЕшу puma... «et tan- 
dis qu'il parlait de justice et de tempérance et du jugement à venir...». 


La traduction par wbybpàbuy du participe présent HÉA Am se rencontre 
dés les Évangiles: 


(26) Mt 12,32 Og б” бу Ein катй toO луёоцолос то? åyíov, оок 
йфе9түсєтол abt обте ÈV тоот тф aióvi обтє £v TO LÉAAOVT pug 
пп gingt ah uppnj ufu, dh f "gh bur, ûh qui pud uryjuupzh, Lu ûh h Luh- 
gkpàkjniñl «mais [celui] qui contre l Esprit saint dit [une parole], elle пе 
lui sera pas remise ni dans ce monde-ci ni dans le [monde] futur». 


Le verbe {ubykpàbà, d'où provient le participe Zulipl plu, est syno- 
nyme de jupipupl i!" et traduit en principe le grec кохаск=оабо. Ainsi 
en Mc 1,2: 


7 En Lc 7,27, on trouve le verbe jwpquphi pour traduire le grec катаскєо@б®: 
Lc 7,27 1600 длостёЛАо тобу йүү=\бу uoo про npocómnou cov, OG KUTUOKELÜGEL 


TV 686v ооо Éunpoo9év ооо ulu mmm pl; шш pi шти h pn. пр pupiuiplugl 
]бшйшщшп& рп «voici [que] j'envoie mon ange devant toi, qui apprêtera ton chemin». 
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(27) Mc L2 ідо? ànoot£AX0 тобу GyygXóv ноо про rpooónov cov, ӧс 
KQüTQüOKEUÜGcEL Tv ôðóv cov Curl Lu mam ph тшш pi unu h 
рт» пп ёш паш góuliuuuip рп «voici, moi, j'envoie mon ange devant 
toi, qui préparera ton chemin». 


Dans les Actes, on trouve le moyen £wbykpàhà, traduisant 
ёліск=0бборол: 


(28) Actes 21,15 petà бё тйс Пиёрас тобтас ÉTIOKEVOUOULLEVOL ve- 


Baivouev gis Теросолора bi рип ung шуйту Ц СштурАЕшу Буші шр 
(nm nuagld «et après ces jours, nous étant préparés, nous sommes montés 
à Jérusalem». 








Dans tous ces exemples, le traducteur des Actes des apótres a su rendre 
le verbe uëiÄÄm avec ses différents emplois et ses divers sens d'une façon 
satisfaisante; or en Actes 26,22, se trouvant devant une forme de participe 
présent suivi d'un infinitif — comme en Mt 11,14 (ex. 17) et Actes 20,7 
(ex. 18) cités plus haut —, le traducteur (ou réviseur) a en quelque sorte 
croisé, assez curieusement, la manière de rendre le participe néAXcv 
et la manière de rendre le tour <é A% + infinitif> pour aboutir à une 
formulation maladroite en arménien, à savoir <{wbybpà}à + infinitif au 
daf 

(29) Actes 26,22 &nikovpíag обу тоуфу тїс бло тоб 9508 йхрі тїс 
fiuépac тадтис ёстпко HUPTUPÉHEVOS шкрф тє kai реубло, оббёу 
ёктос AÉyov фу тє oi профИтол ÉAUANOOV peAAóviov yivec3at кої 
Мобойс gnp dun agmpf рї bi тиши fuoubqui уштуре ng Шт 
«l'aide étant parvenue de Dieu, jusqu'à aujourd'hui је me suis tenu ayant 


témoigné devant petit et grand, rien dire d'extérieur à ce que les prophétes 
et Moïse ont parlé sur [les événements] qui s'apprétaient à/pour arriver». 











On aura noté que l'infinitif dépendant du participe substantivé (ши- 
qkpàkujh est au datif, ce qui en accentue la valeur de but. On sait que la 
traduction du grec <рёЛАо + infinitif> par сит рА Ей шїн д} + 
infinitif à l’accusatif> se généralisera dans les traductions de l'Ecole 
hellénisante; le tour relevé ici, en Actes 26,22, en est, malgré la différence 
de forme casuelle de l'infinitif, un exemple précurseur. 


2.6. La négation explétive du grec est également une source de confu- 
sion pour le traducteur. Ainsi: 


(30) Actes 20,20 ç obó£v ©лвотв1Ай@нцу тофу отифербутюу тоб 
Uu KAS bpiv npujku пуй шіп) уортш[шршћ ушшин А 
«comme en rien је n'ai craint de [certaines] choses utiles ne pas raconter 
à vous». 








8 Analyser l'infinitif үйүп comme génitif paraît plus difficile. 
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La traduction de la négation est d'autant plus surprenante en Actes 
20,20 que quelques versets plus loin, la méme construction, avec le méme 
verbe grec ónoo1&AX.9", est rendue tout à fait correctement: 


(31) Actes 20,27? où үйр олєстє1А@ицу тоб итү àvayyeiAat nüoav 
Tv povAnv то? 9£00 оу рші, ns Јипруушу Рощи А miu p 
[шйи Lamm ëmt «en effet je n'ai pas répugné à raconter à vous toutes les 
volontés de Dieu». 











Dans le verset suivant, non seulement la négation explétive pose probléme 
au traducteur (ou réviseur), mais aussi le verbe composé xatamao: 


G2) Actes 14,17/18 код tata А&үоутєс ибс катётоосау TOÙS OX AoUG 


TOÙ Uu 9ósiv у @©отоїс EL ши шишуш| Lugha qnl uil hu gd nni] m puli 
h зуп ітуш «et ayant dit cela à peine ils faisaient taire/cesser les foules 


de ne pas sacrifier pour eux». 





Ailleurs, le verbe jnbymmwbkÿ, correspondant ici au grec коталтаоо, 
traduit le verbe composé котостёЛМо «réprimer, calmer, apaiser»: 


(33) Actes 19,35 котастеілос ӧё ô ypappatebo тоу ÓxXov улп 
muppirupbanhi quidpn[uhi «le chef des scribes fit taire la foule». 





Quant au verbe simple grec naopat, qui se construit avec un parti- 
cipe, il est rendu, dans les deux versets suivants, tout à fait correctement 
par le verbe динрир 7": 


(34) Actes 21,32 £naócavto толтоутєс тоу Поблоу тшш fr 
Gupljurib ny gilt gun «ils cessèrent de frapper Paul». 


(35) Actes 5,42 оок &nabovto д.дбскоутес кої ebayygAiSOpevot тоу 


Xpiotóv тособу пу qu pl ри unlamupurhilg [71 пшпишїү' [шти pphunnu 
«ils ne cessaient d’annoncer et d’enseigner le Christ Jésus». 


1 On aura noté que le verbe dnootéAo est traduit en Actes 20,20 (ex. 30) par un 
verbe composé (уши и) et en Actes 20,27 (ex. 31) par un verbe simple (funp»fil). Mais 
le verbe quhgfunbi, s'il se laisse décomposer еп q-wh-nfunbà, est loin de calquer la forme 
grecque bx0-o1£AJ.0. 

20 apparat critique indique cependant que certains manuscrits ont la négation f 
gupuindlgng Ау québluh juut Hun ént «[je n'ai pas répugné] à пе pas vous raconter 
toutes les volontés de Dieu». 

?! Les formes de participe présent du grec dépendant de nabopar sont traduites, dans 
ces deux phrases, respectivement par un infinitif à l'ablatif précédé de la préposition: f 
(Actes 21,32 TÓTTOVTEG  бшршЇ nj) et par un infinitif à l'accusatif (Actes 5,42 
81б@скоут&с kai eboyyeAiSópievot пиши | br muni); les deux constructions 
semblent également acceptables et sont attestées chez Eznik Kolbac'i: EK 1826, 100 n; 
hpph.p ququplp ишпшішу h Ipuliug unn uid fru dbnrqubby «Satan n'aurait jamais 
cessé de faire engendrer des engeances de Satan aux femmes»; EK 1826, 231 ns ЁпрЁр 


pupupkug рии [ni mujn; «il n'a jamais cessé d'[en] donner [des] témoignagels]». 
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Dans l'Évangile de Luc, on trouve, pour traduire лооорол, non pas 
ipu ups à mais le verbe [nei mais il s'agit, en l'occurrence, de «cesser 
de parler», donc de «se taire» (уп): 


(36) Lc 5,4 £naboato AGAGV рпбицу |! [ишии]щй «il cessa de parler 
Шк. il se tut des paroles]». 


À partir de là, le traducteur (ou réviseur) a pu élargir l'emploi du verbe 
bd et l'utiliser non plus dans le seul sens de «se taire, ne pas parler, 
cesser de parler» mais dans celui, moins restreint, de «cesser», comme 
en Actes 13,10: 


(37) Actes 13,10 où open бластрёфоу тйс ó6000g [rod] коріоо тос 
5095195; ту paku h Юрт [&бшйшщшр&и шЁшпї gqnupfhuqu «ne cesseras-tu 
pas [litt. ne te tairas-tu pas] de pervertir les droits chemins du Seigneur?». 


Le causatif jnbkyniquhbi, dérivé de kd, relevé en Actes 14,17/18 
(ex. 32), aura suivi la méme évolution que le verbe simple, admettant à 
cóté du sens de «faire taire» le sens de «faire cesser». 


3.1. L'exemple du verbe [моирй «parler» est assez remarquable: ce 
verbe admet deux compléments, un complément d'objet direct à l'accu- 
satif et un complément d'attribution formé de la préposition pi; et du 
locatif. Ce verbe, trés fréquent, est construit tout à fait normalement dans 
la plupart des occurrences relevées dans les Actes des apótres; mais, dans 
au moins deux cas, le verbe arménien calque la construction du verbe grec 
et exprime son complément d'attribution au datif: 


(38) Actes 11,19 umógvi Aakodvtes тоу Aóyov ei итү ибуоу Tovôatoics 
ns nib p [ион [йй gpubh рицу huji ZpL [uy «à personne ils ne parlaient la 
parole mais seulement aux juifs». 

(39) Actes 16,32 кої ёА@Алдусоу ойто тобу Xóyov тоб корїою GÙV nüciv 
тоїс èv тї] ока, отоо kı ]uoubguh dui gpuuli шЁшпїї br шум в np 
[ри h mub йппш «et ils parlèrent à lui la parole du Seigneur et à tous ceux 
qui étaient dans sa maison». 


Dans chacun de ces deux versets, on trouve deux compléments d'attri- 
bution, un premier au singulier et le second au pluriel. Au singulier, le 
locatif étant semblable au datif, on aurait pu alléguer un oubli de la prépo- 
sition у dans la première partie de la phrase; mais, au pluriel, le locatif 
est semblable à l'accusatif et les deux compléments du verbe [uou[ià, dans 


2 De méme en Gn 18,33 où le participe du grec est traduit comme Actes 21,32 (ex. 34) 
par un infinitif à l'ablatif précédé de la préposition fi: Gn 18,33 ётобсато A0) үш 
h [мои п шіні «il se tut / cessa de parler». 
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la seconde partie de ces versets, ZpL [uj et шиБИБути, sont clairement 
des datifs: 11 y a bien là une faute du traducteur (ou réviseur), et cela est 
d'autant plus curieux, en tout cas en Actes 16,32 (ex. 39), que le datif 
wôbhhqnih traduit non pas un simple datif mais un complément prépo- 
sitionnel? (сфу nüciv) — ce qui aurait pu l'inciter à utiliser une pré- 
position — et que, ailleurs dans les Actes des apótres, le traducteur a 
respecté la syntaxe du verbe arménien. 


3.2. Le verbe juli «entendre» а une syntaxe relativement complexe; 
il peut se construire avec un complément d'objet de type nominal ou 
phrastique. Le complément d'objet nominal est soit au datif soit à l'accu- 
satif selon qu'il renvoie à de l'animé ou de l'inanimé. La complétive 
peut être introduite soit par la conjonction gf soit — notamment quand 
le verbe wbd est à une forme négative — par la particule MI / 5/01. 
L'arménien juli correspond au grec dko0; le verbe grec peut être suivi 
d'un groupe complexe «nom ou pronom au génitif + participe au géni- 
tif». Ce groupe est traduit ordinairement, dans les Évangiles, par «nom 
ou pronom à l'ablatif précédé de la préposition j + complétive introduite 
par qfi»: 
(40) Jn 1,37 кої ђкоосау oi боо наЎтүтой обтоб АоЛобутос үтшй | 


їшї Брут. шуш ип ph gh Јашар «les deux disciples entendirent de lui 


On a dans ce verset une phrase parfaitement conforme à la grammaire 
de l'arménien; en outre, on notera que l'ordre des mots de l'arménien ne 
suit pas strictement celui de la phrase grecque. 

Dans les Actes des apótres, en revanche, on trouve toutes sortes de 
construction, imitant plus ou moins maladroitement la syntaxe du grec et 
respectant rigoureusement l'ordre des mots du modèle. 

En Actes 2,11, le groupe «participe au génitif pluriel + pronom au géni- 
tif pluriel» du grec est rendu par «substantif au génitif-datif?^ pluriel + 
pronom au génitif pluriel»: 


23 Le complément prépositionnel of roiv n'est pas, en grec, sur le méme plan que 
отб; le traducteur (ou réviseur) arménien a ajouté la conjonction de coordination lu, 
reliant ainsi les deux termes иий: уп: et інш. 

24 Génitif-datif pluriel: dans la déclinaison du substantif et du pronom, les formes de 
génitif et de datif sont identiques au pluriel. On optera donc soit pour un génitif si on 
pense que le traducteur (ou réviseur) a voulu coller au plus prés de son modèle, soit pour 
un datif si on pense que le traducteur (ou réviseur) a voulu respecter, sur ce point, la 
construction du verbe arménien. 
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(41) Actes 2,11 àkobonev AaAo0vtov aùtæv tais ўретёрос үА®ссолс 
тй ueyaAeia тоо 9800 bdp рощу ngu | dbp рути цйЁдшйЁди 
Uumnidn «nous entendons des/aux paroles d'eux dans nos langues les 
grandeurs de Dieu». 








En grec, le groupe тй uie yaX eia (тоб 9600) est complément d'objet du 
participe Aa.o0vtov; la traduction de ce participe par un substantif en 
arménien empêche d'analyser l'accusatif ү дш ди (Шиштдпр) comme 
complément d'objet de [мои]; cet accusatif ne реш être complément que 
de juli p, qui, en l'occurrence, régit deux compléments d'objet: l'un au 
génitif-datif — fuoufy ingu —, l'autre à l'accusatif — у#дшйЁди; autre- 
ment dit, la phrase arménienne est construite d'une facon totalement 
impropre. 

En Actes 10,46, le groupe «pronom au génitif pluriel + deux participes, 
coordonnés, au génitif pluriel > est rendu en arménien par «pronom à 
l'ablatif pluriel précédé de la préposition / + deux infinitifs à l'accusatif 
[singulier] coordonnés>: 


(42) Actes 10,46 ijkovov үйр abtOv XAaAobvtov үАФосолс kai ивү@- 


Avvóvtov тоу Э=бу ри [ul ih h ngulik мои "kumm, Lu Ulo npulil, 
qÜumnud «car ils entendaient d'eux parler des langues et célébrer Dieu». 





L'analyse des deux infinitifs de la phrase arménienne pose probléme: 
le verbe jud ne se construit pas normalement avec un infinitif. 

En Actes 2,6, le groupe «participe au génitif pluriel + pronom au 
génitif pluriel» est rendu par <infinitif à l'accusatif [singulier] + pronom 
au génitif-datif pluriel»: 

(43) Actes 2,6 коі ovveyóľn, бт1 rovov eic Ékaotoc тў 19 ta- 
AÉKtTQ AaXobvtov а©тФу kı funbbqub, qh puthi qi pui pubs} II 
мош ити «et ils se pressèrent, parce qu'ils entendaient dans chaque 
langue parler de/à eux». 





On pourrait voir dans cette phrase une proposition infinitive (avec 
ligu comme sujet au génitif-datif de l'infinitif Juouky) dépendant de juk fri: 
«ils les entendaient parler chacun dans sa langue». La construction sem- 
ble cependant abusive du point de vue de l'arménien. 

En Actes 6,11, le groupe «pronom au génitif singulier + participe au 
génitif singulier» est rendu par «pronom au génitif singulier précédé de 
la nota accusativi q- + infinitif à l'accusatif singulier»: 


25 L'infinitif considéré comme nom verbal n'a que le singulier: la forme nue (sans dési- 
nence) peut s'analyser comme un nominatif, un accusatif ou un locatif. L'accusatif apparait 
comme le cas le plus «naturel» ici, à moins qu'on ne considère l'infinitif comme faisant 
partie d'une proposition infinitive, avec sujet sous-entendu, régie par le verbe juli. 
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(44) Actes 6,11 äknréauev aŭto AaAobvtoc pruaxa Власфтно гіс 
Мобойу кої тоу 9єбу [пшр ццппш мош} pubu Сшу тт Hab | Unfulu 
bi jÜummud «Nous avons entendu z-de-lui parler des paroles de blasphème 
contre Moïse et contre Dieu». 


La présence de la nota accusativi empêche d'analyser le groupe урпу 
fuouby [...] comme une proposition infinitive; il s'agit ici d'un complément 
d'objet direct de type nominal, avec un infinitif substantivé. La substanti- 
vation d'un infinitif n'a en soi rien d'anomal, mais il reste que la construc- 
tion de la phrase arménienne est assez curieuse. 

Enfin, en Actes 15,12, le groupe «deux noms, coordonnés, au génitif 
singulier + participe au génitif pluriel» est rendu par «deux noms, coor- 
donnés, au génitif-datif singulier + infinitif? au génitif-datif [singulier] 
muni de l'article Ac 


(45) Actes 15,12 xai fkovov Bapvapà xai Па®Лою ÉEnyovuévov бсо 
énoinoev ô 9є©с onpeia kai tépata èv тоїс ё9усоту бї” а®тФу be jul f 
Buininupui EL ити, mond пш uiu шшппишд luii EL шрт или 
h 40 шьпии jh Апи ngu «et ils entendaient de/à Barnabé et de/à Paul de/à 
raconter combien avait fait Dieu de signes et de prodiges dans les nations 
dans leurs mains». 











La phrase arménienne pourrait s'analyser ainsi: les deux noms propres 
Pulp} et du: gank sont au génitif comme compléments (sujets) de 
Vinfinitif wmd: cet infinitif est au datif comme complément de 
ши; Varticle -b, normalement porté par le complément du nom au génitif, 
est reporté d'une façon tout à fait normale sur le déterminé (l'infinitif, ici), 
le déterminant étant constitué de noms propres. La phrase se traduirait mot 
à mot de la maniére suivante: «ils entendaient le raconter de Barnabé et 
de Paul...». On aura aussi noté la facon maladroite de rendre le groupe 
prépositionnel ӧ отоу: l'expression arménienne fj knu бпуш équivaut 
au grec б10 тфу xyeipov офтбу que l'on trouve en Actes 14,3 (ex. 59). 

Les exemples précédents montrent combien le traducteur (ou réviseur) 
arménien n'est pas trés à l'aise avec la construction participiale du grec. 
On notera cependant que si, dans ces phrases, le texte arménien offre une 
variété de tournures assez peu conformes à la syntaxe de la langue clas- 
sique, le participe présent du grec n'est jamais rendu par un participe 
en arménien: l'opposition aspectuelle entre théme de présent et théme 
d'aoriste, sur lequel se forme le participe de l'arménien, demeure assez 
forte dans la langue classique et, généralement, parmi les formes non 


26 L'analyse de la forme ириилийЁ]пуй comme génitif-datif singulier du participe ушшш 
muni de l'article -й n'est pas absolument exclue sur un plan strictement formel; mais ce 
participe, accordé au génitif-datif singulier ауес шипи, aurait alors une fonction 
adjectivale, donc un sens passif, ce qui n'est guére possible. 
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personnelles, seul l'infinitif, formé sur le théme de présent, peut rendre 
un participe présent du grec. Ainsi, si le traducteur s'autorise ici quelques 
libertés avec la syntaxe, il a encore quelques scrupules à faire de méme 
avec le systéme aspectuel. On verra cependant plus loin quelques cas de 
participe présent grec rendu par un participe en - шу. 


3.3. Dans les exemples 42-44, les formes d'infinitif dépendent plus 
ou moins directement d'un verbe, en l'occurrence de џи. Ailleurs, là ой 
le grec a un participe présent au nominatif, apposé généralement au sujet 
d'une forme verbale finie, l'absence de participe présent dans sa langue 
peut conduire le traducteur (ou réviseur) arménien à utiliser une forme 
d'infinitif sans se soucier de la fonction de cet infinitif. 


3.3.1. C'est le cas notamment du participe grec Aéyov — traduit inva- 
riablement par (ki) muk ou (Ши) шип dans les Évangiles?? — rendu en 
Actes 8,9 et en Actes 26,22 par un simple infinitif qui ne se rattache 
à rien: 


(46) Actes 8,928 йутүр dé тїс дубраті Liov npoünňpyev ёу tÅ nóńsı 
uayebov xai &&otüávov то ÉSvos тїс Харарғіос̧, A&yov eivai tiva 
ÉGUTÔV uéyav wjp тїй Upon minib, punu Ўшупућ In [ puqu phi, ünglp 
Lu matzban guhin quyqh ишйшриниту, ши уші; pt hyt dä тһ «un 
homme du nom de Simon auparavant était dans la ville, [qui] faisait de la 
magie et mettait hors d'elle la nation de Samarie, dire à son propre sujet 
qu'il était un grand [personnage]». 


(47) Actes 26,22 ёлікооріос обу tuy àv тїс Oé тоб 9506 йхрі тїс 
fipépag TAÜTNS ÉGTNKO HOUPTUPÉLEVOS шкрф TE kai реүбло, OÙOËÈV 
&któg A£yov бу te oi профӯтол ÉAdAnoav ueAAóvtov үіуєс901 xai 
Мобойс оцит 9 [ий Си ka шп Kumar ët, dia: ушуиор hugh [hukuy 
трт. EL дү, пуй tw punu prj] muky pub дпр шир ph EL Итири fuoubquib 
gubybpèbnqh [үпү «l'aide étant parvenue de Dieu, jusqu'à aujourd'hui je 
me suis tenu ayant témoigné devant petit et grand, rien dire d'extérieur à ce 
que les prophètes et Moïse ont parlé sur ce qui allait arriver». 


3.3.2. Les trois phrases suivantes offrent d’autres exemples de la 
traduction d’un participe présent grec par un infinitif sans aucun lien 
syntaxique avec ce qui suit ou ce qui précède: 


(48) Actes 13,11 кої ёст тофлос ий ВА&тоу тоу fiiov йур коро? 
EL ШИЛ Imp, unb ull, пшр. брі. h dull ûh «et tu seras aveugle, 
ne pas voir le soleil pour un temps». 


27 On trouve le présent шиЁ après une forme verbale à l'aoriste (au pluriel: ex. 71 et 
ex. 74), et l'imparfait шип après une forme verbale à l'imparfait (ex. 66). 

28 Les deux premières formes de participe présent, payesóov et &&totóvov, sont 
rendues tout à fait correctement par des formes verbales à l'imparfait (dng£p et шщ»Ё- 
gnigulilp). 
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(49) Actes 18,18 ô бё Madoc ёт. rpoopeívag fjuépag їкауйс toig 
dg oic ånotağáuevos &&&nXet eig тђу Хора, xai oov adt® IIpio- 
Kia кої "AxóAac, keipápevoc £v Keyypeaig tùv кефайму, siyev үйр 
EÙXAV pug ити пиши ушуш RA HA ршцпийи, Ур щй Cpu- 
duphuy шп уШипр[ш, EL phun bus ришу ГА Шуши, п рд тим 
ЧЕ pplu, рш р nnnunghp [p «mais Paul étant resté encore de nom- 
breux jours, [puis] s'étant séparé des frères, s'embarquait pour la Syrie, et 
avec lui Priscille et Aquilas, tondre la téte à Kenkhrées, parce qu'il avait 
fait un vœu». 





(50) Actes 14,16/172° коїто1ї ойк @рӣртороу adtov ё@фїкєу 
äyaSovpyov, obpavóS3ev uiv detods 916005 kai KOLPOÙS kaprodoópouc, 
ёртіллфу трофйс код є©фроо®ут\с тйс kapóíac Dun kı ишш пу 
шіри Lu дшйшиш и щицшрЁри, nm Ерш p EL nipufuni ий р 
пири Ар «et cependant 1 пе Га pas laissé sans témoignage par [sa] 
bienfaisance donner, du ciel, à vous des pluies et des saisons fructueuses, 
remplir de nourriture et de contentement vos cœurs». 


3.3.3. Dans la phrase suivante, on a en arménien une espéce de pro- 


position infinitive traduisant le participe présent grec apposé à оёто?с: 


(51) Actes 15,27 йлвот@Акоанву обу Лоббоу kai X(Aav, xai ойтоўс 
td Aóyov блау yéAAovtag тй а©та шү] mam руш р dn gu bi бшш br 
туш h ри ну ріпу шишту «donc nous avons envoyé Jude et Silas et à 
eux [à partir] de paroles raconter la même chose». 


La fonction du pronom йтуш, au datif pluriel, est peu claire. 


3.3.4. On ajoutera à cette série la phrase suivante qui comporte égale- 


ment un infinitif en arménien, correspondant, en l’occurrence, non pas à 
un participe présent grec mais à un infinitif aoriste. Le traducteur est 


pa 


ssé outre la valeur aspectuelle de la forme grecque. 


(52) Actes 15,10-11 убу обу ті neupébere тоу 9єбу, &ni9eivat Coyóv 
ёлі тоу tpáynAov TOV ра9ттоу; шт phylp ihnpàt p qÜunnuud, piky 
[nio h {пш upupuringh urxuillipinughi «donc pourquoi mettez-vous Dieu à 
l'épreuve, mettre un joug sur la nuque des disciples?». 


3.3.5. Dans les deux exemples suivants, Actes 5,41 et Actes 10,27, le 


participe présent du grec est traduit tout naturellement par un infinitif 
comme précédemment. Mais cette fois-ci, le traducteur (ou réviseur) 


29 Le premier participe présent, üya9ovpyóv, est rendu par un substantif à l'instru- 


mental, гшпЁпшрп{#Ёшїрїї «par/dans [sa] bienfaisance», qu'il est possible de rattacher 
soit au verbe principal Lag — comme le fait l'édition de Zohrapean — soit à l'infinitif 
inui. 
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arménien a essayé de rendre la fonction ou le sens qu'a le participe dans 
la phrase grecque en mettant l'infinitif au cas instrumental 0: 


(53) Actes 5,41?! oi uèv обу ёторвооуто холроутёс дло лросФ®лоо 
тоб ovveðpiov EL bn pu їшї [uiui gni пиш] шї «et eux s'en 
allérent en se réjouissant de la face du tribunal». 


(54) Actes 10,27? xai соуошАфФу abt io) су la оит мир hiu 
Enun fh №6 рури «et en parlant avec lui, il entra à l'intérieur». 


Or, l'instrumental de l'infinitif ne s'emploie en principe, dans la langue 
classique, que pour marquer un complément de moyen ou d'instrument. 
Ainsi dans les deux versets suivants tirés de l'Évangile de Luc oü l'instru- 
mental de l'infinitif traduit respectivement un participe présent au nomi- 
natif et un substantif au datif: 


(55) Lc 11,45 бїбйокоЛє, тобто A&yov кої pàs dBpibets ушшии! 
ушур pubu шит, bi йш [дуйшйшїш «maître, en disant ces paroles tu 
nous insultes [nous] aussi». 


(56) Lc 22,48 Тобба, dd-üugr тоу vióv то? йу9ролоо rapaótóoc; 
Впири' &шйрт үпү dununbbu qn] ширу «Judas, [c'est] en l'embrassant 
[que] tu livres le fils de l'homme?». 


Ajoutons cependant, à la décharge du traducteur (ou réviseur) des 
Actes des apótres, que l'instrumental de l'infinitif tend, dés l'Évangile, à 
s'employer comme un gérondif sans valeur instrumentale précise. Ainsi le 
verset suivant est tout à fait comparable à Actes 5.41 (ex. 53) cité plus haut: 


(57) Lc 15,5 kai ворфу ёлїт1їЎтүсту ёлі тойс ópouc аўто) yaípov kı 


hept. пш, qui піш h ёрш niunt [png [uiu ni «et comme il [le] 
trouve, il le met sur ses épaules en se réjouissant». 


Cet emploi abusif de l'instrumental de l'infinitif reste somme toute assez 
marginal dans les Évangiles. Dans les Actes des apótres, au contraire, on 
reléve plusieurs cas d'instrumental de l'infinitif assez surprenants. 

En Actes 16,16, l'infinitif à l’instrumental porte un article (бп) nih), 
dont on imagine qu'il renvoie au sujet de l'infinitif, identique ici au sujet 


30 Dans les exemples cités ici, l'instrumental de l'infinitif de l'arménien est traduit par 
un «gérondif» en français. 

3 La traduction de бло просфлоо par |ЁрЁишиу est curieuse ici: généralement la 
locution prépositionnelle j plug se rencontre soit avec un terme renvoyant à un animé 
soit avec un terme du type /pljhp «terre». 

32 La traduction de £ioépxopot par блшьвй | lip pu «entrer à l'intérieur» se ren- 
contre également dans les Evangiles, en Mc 5,37, par exemple. 
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de la forme verbale (тшу) dont dépend l'infinitif, mais le tour ainsi 
obtenu reste tout à fait curieux: 


(58) Actes 16,16 noiótoknv tivá [...] ftis £pyaotav полу napeiygv 
toig корїо1їс atis avtevouévn uqu fuh тїй [...] np guku ришти шш 
mnha [ипи Snbymfh «une servante [...] qui procurait de gros revenus à 
ses seigneurs en étant hors d'elle». 





3.3.6. En Actes 14,3 le grec comporte deux formes de participe présent 
et un infinitif. Si la traduction du premier participe présent џорторобуті 
par un substantif à l’instrumental® hunf? шўр n'est pas en soi aberrante, 
la traduction du complément du participe [ёлі] тф Абүо pose problème: 
celui-ci est rendu par un substantif à l'instrumental, ршн, et semble être 
sur le méme plan que dann: Made. Quant au second participe présent, 
б1ббут1, il est traduit par un simple infinitif, тшу, précédé de la conjonc- 
tion de coordination £i, sans qu'on sache à quoi il faut le rattacher. Enfin, 
l'infinitif présent yiveo$at est rendu par un infinitif au génitif-datif, 
[| qn, dont la fonction est peu claire. Le texte arménien de ce verset est 
particuliérement difficile à comprendre. 

(59) Actes 14,3 ixavóv НёУ обу xpóvov блётриуах na ppnotocópevot 
&ri тф коріо TE цортородуті [ni] ro Абуф тўс хариос aÜtOÙ, б1ббут1 
onpeia кої tépata yíiveo9at б1й tv xeupóv AÛTOV pugnidu dull 
lulii 2 mpm ити [Ип h Ати туш «ils se déplaçaient pendant beau- 
coup de temps, enhardis par le témoignage du Seigneur, par la parole de sa 
grâce, et donner des signes et des prodiges de/à être/se faire dans leurs 
mains». 








3.3.7. On ajoutera à cette série le verset Actes 8,18 qui ne comporte 
aucune forme de participe présent en grec mais a, en arménien, une 
construction rappelant celle que l'on trouve en Actes 16,16 (ex. 58): un 
infinitif à l'instrumental avec un sujet. Cependant, en Actes 8,18, l'infi- 
nitif à l'instrumental a, contrairement à celui du verset Actes 16,16 (ex. 58), 
un sujet propre, exprimé au génitif; on se trouve devant un groupe com- 
plexe <infinitif à l'instrumental + sujet de l'infinitif au génitif>*: 


3 C'est ce qu'on trouve par exemple en Mc 16,20: ёкеїуот ёё &&eA8ó6vxeg ёкпробам 
navita o0, тоб KUDLOU соуЕруобутос Lu hin pu Ёш] рші ШЇ шй blu үй ШАА 
шЁшпїг упрош ут шйр «et eux étant sortis préchaient dans tout le pays avec le concours 
du Seigneur». 

34 Dans les exemples où, en arménien, la forme non finie — infinitif ou participe — 
a un sujet propre, un méme indice met en relation la forme verbale et son sujet; le sujet 
du verbe principal peut ne pas étre exprimé. 
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(60) Actes 8,18? ідфу бё ô Ушюу Am бій тїс Elo, vOv XELPOV 
tv ünootóAov бідотол, TÒ TED, rpoor|veykev офтоїс xpriuaca 
тшш] Шит} pt Апай Ерш руту шпш ріпу шт bm Ш Стр 
umpp, Ñunnnjg bnqu [три «Simon ayant vu que, en posant, la main dessus 
les apótres;, l'Esprit; était donné,, il leur présenta des biens». 








Dans ces deux exemples, Actes 16,16 (ex. 58) et Actes 8,18 (ex. 60), 
l'instrumental de l'infinitif — avec ou sans sujet propre — s'interpréte 
comme un complément circonstanciel de moyen, ce qui est tout à fait 
naturel pour un instrumental. 


3.4. En revanche, en Actes 5,2, le groupe <infinitif à instrumental + 
sujet au génitif>, comparable à ce que l'on trouve en Actes 8,18 (ex. 60), 
n'a pas la méme valeur instrumentale; on peut y percevoir une valeur 
temporelle ou bien une tentative du traducteur (ou réviseur) de rendre le 
sens du préverbe ovv- du participe féminin ovvetôvia: 


(61) Actes 5,2 kai £voodoíocato, бло тїс тс, ovverðvinc kai тїс 


YUVOLLKÉG> EL [прин h qing шіп Щит» An fir, «et il rogna, sur le 
prix, la femme, en [le] sachant,» 








Le groupe <infinitif à l'instrumental + sujet au génitif> traduit en 
Actes 5,2 un génitif absolu grec. Dans un certain nombre de cas, la tour- 
nure grecque pose probléme au traducteur (ou réviseur) des Actes des 
apótres. 


3.4.1. Si, en Actes 5,2 (ex. 61), au génitif absolu correspond un groupe 
formé d'un infinitif à l'instrumental et de son sujet au génitif, on relève 
dans les Actes un exemple de génitif absolu rendu en arménien par un 
infinitif au génitif et son sujet au génitif; la différence entre le génitif 
absolu du grec et le «génitif absolu» de l'arménien réside, dans cet exem- 
ple, dans le type de forme verbale non personnelle: l'absence de participe 
présent en arménien contraint le traducteur à recourir à une forme d'in- 
finitif là où le tour grec a un participe. 


35 Le texte grec comporte un syntagme prépositionnel complexe formé de trois éléments: 
la préposition 610, régit un groupe nominal composé d'un nom d'action au génitif тўс 
&ri9écgoc déterminé par un complément du nom au génitif tov yetpóv qui s'interpréte 
comme un génitif-objet, lui-même déterminé par un complément du nom au génitif tov 
üT0010).0v qui s'interpréte comme ип génitif-sujet — les indices mis entre parenthèses 
mettent en relation le nom d'action тйс ёт19ёсєос et son «sujet». L'arménien a transformé 
la préposition et son régime бій тўс ёл19&сєос en un infinitif à l'instrumental fr ipu] 
т] — rendant le préverbe du grec par une locution prépositive en fonction adver- 
biale — et a fait du génitif-objet тфу 4etp@v un complément d'objet non déterminé à 
l'accusatif (Аай — d'op la locution verbo-nominale Ant fr [тщ gli) et du génitif-sujet 
тфу ünootóAov un syntagme au génitif (шаш pl; ng) sujet de l'infinitif (ит). 
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(62) Actes 1,10 Kai фс йтємїбоутєс Dog, siç тоу obpavóv пор=оо- 
uévov, aÙTOD», кої 1600 бубр&с боо парглотйкаюау abtoig v 
ÉGINGEOL Agvkaig kL йїп. проти Luthi пі Бри baut: 
hinpur. А а uic Lun) шрр Ерт. bplilguh пуш h £uribpàu uupjunmlju «et 
tandis qu'ils avaient, les yeux fixés vers le ciel, lui, de s'en aller,, et voici 
que deux hommes en habits blancs leur apparurent». 





3.4.2. Quand le génitif absolu est formé, en grec, d'un participe aoriste 
et non d'un participe présent, le traducteur arménien recourt alors au 
participe en -Ёш]; le sujet du participe non décliné est mis au génitif. 
Ainsi en Actes 25,23 et 25,25: 

(63) Actes 25,23 kai kgXAg0cavtoc, 100 Фтстоо, "zim: ô IIa0A06; 


br ©пшїшЁшү dbbumnufi wôfih ушшпи «et Festos, ayant ordonné,, on 
amena; Paul». 











(64) Actes 25,25 adtod, бё tobtov ёліколесоцёуоу тоу Xefaotóv 
ÉKkpiva TÉUTELV kL napur, [php En np шушу шп pup uipuiig, 
funpébquys kt «et lui, ayant fait appel, au [plus] noble des hommes, j'ai 
pensé, [Гу] envoyer» 








La construction «participe en -kuj + génitif sujet du participe» est tout 
à fait habituelle dans la langue classique à condition toutefois, d'une part, 
qu'il s'agisse d'un participe d'un verbe transitif?? et, d'autre part, que, 
contrairement à ce qui se passe en grec, le participe et le verbe principal 
aient un sujet commun. En Actes 25,23 (ex. 63) et Actes 25,25 (ex. 64), 
si la première condition est remplie, la seconde ne l'est pas, et c'est en 
cela que ces deux phrases ne sont pas bien construites?". 

En Actes 12,13, le pronom sujet pro du grec n'a pas d'équivalent dans 
la phrase arménienne; le participe se retrouve donc sans sujet exprimé. 
L'absence de sujet du participe pourrait donner à penser que la forme 
verbale funku. et ce participe ont méme sujet, mais рш/ибш| étant un 


36 Dans le cas d'un verbe intransitif, le participe a son sujet au nominatif. Dans les 
Évangiles, on reléve quelques rares cas de nominatif sujet d'un participe d'un verbe 
transitif: Jn 8,8 kai лбллу котокоуос Éypabev eic тђу yv kı [йрй ртр туш, 
oam hr app duunuiüphi | Бршу рр «et lui ayant baissé la tête, il écrivait avec le doigt 
sur la terre»; Jn 19,16 nopéAapov OÙV тоу Тпсобу EL hin pu mnb uy mutik f qhu «et eux 
[l Jayant pris Реттепаіепі»; Mt 27,59 kai Xaov то oópa ô Toode vetóýev афто 
£v owóóvt коЗара Ly шиш qup jbh бшш шшш unipp hinun] р «еї Joseph 
ayant pris le corps l'enveloppa d'un linceul pur». 

37 Autre exemple en Actes 28,5 où le grec n'a pas de génitif absolu mais où l'armé- 
nien а une construction de type «génitif absolu»: Actes 28,5 ô иёу обу &ánovwá&ac, 
то Snpiov eic то лор ёпаЭ=у, оббёу какбу kı bnp, {до[дш{ ищу уушушйй h парй, 
о бишу sup kr пу [уу «et lui, ayant secoué, la bête dans le feu, aucun mal, ne lui, 
arriva». 
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verbe transitif actif, le nominatif штүш]ирї, sujet de Sumbur, ne peut en 
principe étre sujet du participe. En outre, du point de vue du sens, cela 
serait assez curieux; il faut donc supposer que le participe et le verbe 
principal ont des sujets différents, ce qui, du point de vue de la gram- 
maire de la langue classique, ne convient pas. 
(65) Actes 12,13 kpobcavtoc, бё обтоб, тЙу 9ópav тоб полуос 
просђл ғу, полдіскТ олакодсол kı үш{иЁш] | [при mmh, шшш» 


шщ[иї db тїй үй «et ayant frappé, aux portes de la maison, une 
servante, s’approcha, pour écouter». 





On notera cependant que, dans les Évangiles, on trouve une phrase 
tout à fait comparable à Actes 12,13 (ex. 65), à la différence que, dans le 
verset des Évangiles, le participe en -Ешү est celui d'un verbe intransitif; 
le sujet au nominatif du verbe principal aurait très bien pu être, dans ce 
cas, sujet du participe, mais le sens de la phrase ne le permet pas: 

(66) Mt 8,55 giceA9óvtoc, бё adtoù, eic Kabapvaodu npooT]A9ev, 
abtQ ёкотбутарҳос̧ лараколфу AdTOV xai Aéyov br тшу |! Yu- 
{шпїшапй, Dunn uin, uu p [n purkin dh шшр піш bi шип «et étant entré, 
à Capharnaüm, un centurion, s’approcha;, le suppliait et disait». 


3.4.3. En Actes 26,24, la phrase est au présent en grec; le traducteur 
(ou réviseur) arménien voulant rendre le génitif absolu n'a pu respecter 
l'opposition aspectuelle, il a donc traduit le participe présent du grec par 
un participe en -buy: 

(67) Actes 26,24 тото бё аотоо, àxoAoyouuévov, Photos peyáàn 


тї] oov $notv; bi bnp Дши upuninuu fuu ттш, ФЕитпти h Aur 
Ed muk, «et lui, ayant donné, cette réponse, Festus; dit, à grande voix». 








3.4.4. En Actes 26,10, non seulement en face du participe présent du 
grec on trouve un participe en -/uj, mais le traducteur (ou réviseur) a mis 
ce participe au génitif pluriel comme son correspondant grec, et lui a 
suffixé un article; d’où la forme ицшив]пуй qui ne peut se comprendre 
que comme «ceux qui ont été tués». Quant au pronom au génitif pluriel 
туш, s'il est clair qu'il traduit le grec adt@v, sa fonction est difficile 
à déterminer. En outre, le traducteur a rattaché, semble-t-il, le groupe 
«participe au génitif + pronom au génitif> au complément d'objet direct 


38 Autre exemple еп Mc 2,1 où l'arménien suit le grec: Mc 2,1 кої ғіселдфу té AV 
віс Kabapvaodu Au" fjiuepàv Tikobc9n, Ar £v око ёстіу Er mulu qupèbuy | 
Uuifnunliun mid ип шіп [nt lupi, WEI h muh [. «et étant entré, de nouveau à Caphar- 
пайт [quelques] jours aprés, se répandit, la nouvelle, qu'il était à la maison». 
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(шйшр, qui traduit le terme уйфоу, d'op la présence de la nota accusa- 
tivi, à moins qu'il ne faille interpréter la préposition у- non pas comme 
marque du complément d'objet direct déterminé mais comme préposition 
régissant l'ablatif et signifiant «au sujet de». Quoi qu'il en soit, le résultat 
est un tour assez peu intelligible en arménien: 
(68) Actes 26,10 kai roAAo0g te тфу бүоу yò v фолакоїс 
котёкА100 TV пара тфу dpyiepéov ÉÉovoiav ЛаВоу, àvoipouuévov, 
TE отб KOTVEYKO луйфоу bi gpuigqnidu fr ипрпућ Lu Prbampght шай |, 


(шйшр «et moi je jetais en prison beaucoup de saints, ayant reçu des grands 


prétres le pouvoir [de le faire]; et j'apportais [mon] caillou (litt. compte) 
pour les / aux / des / au sujet des tués, d'eux,». 


3.5. Le participe en apposition au sujet 

En Actes 15,30-31, le grec a deux participes à l'aoriste йтоА®9ёутєс 
et ovvayayóvteç. Ce dernier est un participe actif au nominatif pluriel 
et est rendu tout naturellement en arménien par un participe en -bwy, 
d'ugni[kuj, sous une forme non déclinée. Mais ce qui est plus remarquable, 
c'est la traduction du premier participe dnoAvIévtec, participe passif au 
nominatif pluriel. L'arménien l'a également traduit par un participe en 
-Ешу, шраш Ёш], qu'il a muni d'une marque casuelle: le -p de nominatif 
pluriel, d’où la forme wpulluj p, forme qui s'interpréte sans hésitation 
comme un passif. 


(69) Actes 15,30-31 oi u&v обу длоло9 утес korn Boa eic °Аут1був1ом, 
кої cvvayayóvtgc TÒ nAf|9oc ёпёбокау тђу ÉTLGTOAMV [1 Ипрш шр&ш- 


liu] р УД тт, EL dngn Ещ qo ngni[ nipiuhi Loch oa ali «et eux 
étant renvoyés descendirent à Antioche et, ayant rassemblé la multitude, ils 


donnérent la lettre». 


Ce type d'accord est tout à fait inconnu de la version arménienne 
des Évangiles: le participe en emploi strictement verbal (c'est-à-dire ni 
adjectivé, ni substantivé) reste absolument invariable. Ainsi, en Mc 12,14, 
Mt 8,25 et 8,32, on trouve des participes en -kuy en fonction verbale; 
le sujet de ces participes — précédant le participe quand il s'agit du 
pronom anaphorique, et placé aprés le participe quand il s'agit d'un subs- 
tantif — est au nominatif pluriel, ce qui est tout à fait régulier pour des 
verbes intransitifs. Dans ces trois phrases, le participe arménien — qui 
traduit un participe grec au nominatif pluriel — ne porte aucune marque 
casuelle: 

(70) Мс 12,14 kai ёА9бутєс A&yovoiv adt® kı bm pui blau, Cupiguhlihh 


ghi Шат [0 bmp br шир «et eux étant venus, l'interrogaient par ruse et 
disaient». 
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(71) Mt 8225 кої npoceA9óvsec Пуетрах abtóv LÉYOVTES [1 unnng kuy 
шуш пип рї (mm gh ріш EL muki «et les disciples s'étant approchés, le 
firent se lever et dirent». 


(72) Mt 8,32 oi бё ё©єА9бутєс блл. Зоу eic vobc xoípouc kı йпрш 
Бушу ghughh nmn funyhy «et eux étant sortis s'en allèrent dans le 
troupeau de cochons». 


Les exemples de ce type — participe d'un verbe intransitif en fonction 
verbale — sont nombreux dans les Évangiles. En revanche, l'emploi ver- 
bal d'un participe de sens passif est beaucoup plus rare. En Mt 14,8 
et Mt 28,12, le sujet du participe passif est respectivement au nomina- 
tif singulier, et au nominatif pluriel; cependant, dans les deux cas, le 
participe en -kuj ne porte aucune marque de cas ou de nombre, il est 
invariable: 


(73) Mt 14,8 f| бё проВ\ВасЭетоа оло ts имтрос abti]c, Абс pot, 
$noív, 66g ёлі ліуакі Tv кефалду "Ioávvoo тоб Валтістой £i йш 
(mm Pun] ]upinbui [ пиши [i pit. штр П: muk шир [ {пш иип], 
gon bk Snf£ubhm йип] «et elle étant conseillée auparavant? par sa 
mére: Donne-moi, dit-elle, ici, sur un plateau, la téte de Jean Baptiste». 


(74) Mt 28,12 кої соуоу9ёутес petà тфу лресВотёроу соцВобллбу 
t£ Aa óvvec @рубрло їкауй ёбокау тоїс стратіотолс Аёүоутес [1 lim pui 
ФтутјЕшу Guil pà бт ph, [inpénqui unl шрош [9 qnid Lun KAS HAAN 
Ipuliugh br wuki «et eux étant rassemblés avec les anciens, tinrent conseil, 
[et] donnérent beaucoup d'argent aux soldats et dirent». 


Le participe en -kuy est neutre du point de vue de la diathèse. Dans le 
cas d'un verbe transitif, il n'y a qu'une seule forme de participe; c'est le cas 
— génitif ou nominatif — de son sujet qui permet d'interpréter le parti- 
cipe comme actif ou médio-passif. En Mt 14,8 (ex. 73) et 28,12 (ex. 74), 
les nominatifs^? йш et impu impliquent que les participes Jupuunku] et 
dogndku ont un sens intransitif, en l'occurrence, passif. 


39 La traduction du préverbe про- par punu Зширп|й ici n'est peut-être pas la plus per- 
tinente; il semble que la forme grecque a plutót un sens spatial, comme en Actes 19,33 
ой l'arménien correspond à la forme grecque indiquée entre parenthéses: Actes 19,33 ёк 
0& то? ÓyXov соує[1Васоу (autre leçon npogpipacav) 'AX£Savópov, rpoBakévrov 
adrov тфу "ovóatov... Li puëpnfulh үшүп [д рии 9 lpu puli gU qb puuligpnu Lu hept: 
ufi qhu punu &пЁшүрї... «et de la multitude de la foule ils poussèrent en avant 
(litt. ils saisirent en avant) Alexandre et comme les juifs le menérent en avant...». 

4 Cf. supra la note 36 où sont donnés des exemples, tirés des Évangiles, de nomina- 
tifs fautifs. Même type de faute en Actes 2,41 qui comporte un participe de sens actif 
mais un sujet au nominatif: Actes 2,41 ої рёу обу длобёбанеуот тоу Aóyov абтоў 
&porntic9noav wub p Jod upm [d land дї шшщ gpub üljmnlguii «certains ayant accueilli 
de bon gré la parole furent baptisés». Inversement, en Mt 15,12, le sujet du participe est 
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En Actes 13,4-5, le premier participe, de sens passif, porte la marque 
de nominatif pluriel; en revanche, le second participe, intransitif, ne porte 
aucune marque d'accord: 


(75) Actes 13,4-5 adtoi иёу обу ёктєцфУёутєс оло тоб бүіоо тує®- 
полос каттА.9оу eig XeXeóketav, £kei9év ve dménAevoav eic Колроу, 
Kai ygvópevot £v XaAapivt коттүүүєАЛоу тбу Aóyov то? 3500 £v тоїс 
соуауоүоїс tv "Iovóaíov kı hin pui шпш рЁщ р fr типй ипрп| hp 
[ Шуи, Е. uin fr hm baby [ Ч hepnu. EL шиш [ U uimdfimy 
upuin dl hh gpahh Циштодпу h dngadoupan Anfboh «et eux, envoyés par le 
Saint Esprit, descendirent à Séleucie, et de là, naviguérent vers Chypre; 
et arrivés à Salamine, ils rapportaient la parole de Dieu dans les synago- 
gues des juifs». 


En Actes 15,1, le participe intransitif — précédé de son sujet au nomi- 
natif pluriel — est resté invariable comme en Actes 13,4-5 (ex. 75): 


(76) Actes 15,1 кой rives katgA9óvtgc йло тўс "Iovóatag ёдідаскоу 
тоос Oocidhonc EL тїшір hb, [ 2рЇїшшпшї{ пшпщшї hl qhgpiipu «et 
certains descendus de Judée enseignaient aux frères». 


En Actes 15,3-4, le premier participe, de sens passif, porte la marque 
de nominatif pluriel; de même le troisième participe, de sens également 
passif. Mais, contrairement à Actes 13,4-5 (ex. 75), le deuxième participe, 
intransitif, porte comme les deux autres participes une marque de nomi- 
natif pluriel: 


(77) Actes 15,3-4 oi иёу обу лролєрф9 утес оло тўс &kkAmoíag 
бирхоуто тту тє Poiviknv [...] rapayesvóuevor бё eig Тероосоћлти 
тар&бёу9тсау йло тїс ÉKKANOIOG kai тфу йпостб\лоу kai тфу 
пресВотёроу, бутүүүєїАшм... bn pu үш шшр. КИН >ш 


ph ohh... Lu шиш р. убри, phlu pk urp ярату EL 
junu phjnqh Ei JÉphquby, щит gh... «eux, accompagnés par l'église, 
parcoururent la Phénicie..., et arrivés à Jérusalem, reçus par l'église et les 
apôtres et les anciens, ils racontérent...». 


au génitif, ce qui suppose que le participe a un sens actif. Mais l'absence de complément 
d'objet direct permet de comprendre que ce participe a un sens moyen: Mt 15,12 тбтє 
npocgA9óvteg oi по9ттої AÉyovolv а©т® quijlid uid йшппщ ш unuhi pin url kumm 
mukh ghu «alors les disciples s'étant approchés lui disent». En Actes 16,28 le participe 
JAnakaku a son sujet au nominatif: il faut admettre que le verbe лий, qui traduit le grec 
фоуёо, a ici un emploi intransitif: Actes 16,28 &фоупозу бё Heim pov [ô] Hadog 
A&yov Er раъи h &шүй dë Оини li ши «et Paul appela à grande voix et dit». En 
Mc 1,26, le verbe фоуёо employé au sens intransitif est traduit par le verbe intransitif 
шшш: Mc 1,26 кої $ovijcav povi ueyáàn kr шшш ш h dub д «et il cria 
à grande voix». 
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En Actes 27,17, le participe intransitif porte lui aussi, comme en Actes 
15,3-4 (ex. 77), la marque de nominatif pluriel; le participe actif, quant 
à lui, est resté invariable, ce qui est conforme à la règle: 

(78) Actes 27,17 DoBovuevoi te рд гіс tv Хортіу ёктёсоозу, у0А@- 


OUVTEC TÒ OKEŬOG, обтос ёфёроуто Ертиш р pt ШЇ þh уппАшітипћ 


шшш, io okay murum a ph Lu Ед wj] [1 щи «ayant craint 
qu'ils ne tombent dans le courant, ayant descendu la voile, ainsi allaient-ils 


et venaient-ils». 


On le voit, le participe de sens passif est «réguliérement» accordé à 
son sujet pluriel; quant au participe intransitif, il est accordé ou non à 
son sujet pluriel, d'une façon, semble-t-il, imprévisible. Ces deux traits, 
propres à la version arménienne des Actes des apótres, sont étrangers au 
texte arménien des Évangiles. 


4. Si le texte arménien des Actes des apôtres ne manquent pas de 
passages qui peuvent rivaliser avec la langue des Évangiles, il comporte 
néanmoins un nombre non négligeable de constructions fautives, de phra- 
ses qui ne respectent pas la syntaxe de l'arménien classique. Et c'est bien 
ce contraste, cette manière de traduire inégale et irrégulière, qui distin- 
gue la version arménienne des Actes, cette alternance de passages écrits 
dans une langue correcte et respectant les régles, et de passages qui, au 
contraire, s'en éloignent, comme si plusieurs personnes de compétences 
inégales avaient participé à l'élaboration de la version arménienne des 
Actes ou de sa révision. Le second point caractéristique du texte des 
Actes des apótres, c'est une certaine tendance à calquer, à coller à la 
phrase grecque; d'oü la nécessité, parfois, de revenir, de recourir au 
grec. Cette servilité relativement plus grande au texte grec rappelle ou, 
plutót, annonce les procédés de l'École dite hellénisante (ou helléno- 
phile) qui se développe à partir de la fin du V* siécle ou du début du 
VF siécle. Le texte arménien des Actes n'est pas, assurément, une pro- 
duction de cette école; mais on y relève des traits, des méthodes de tra- 
duction qu'on pourrait qualifier de «pré-hellénisants», qui lui donnent un 
caractère foncièrement différent de la version arménienne des Évangiles. 
Il faut sans doute admettre qu'il existe en réalité un continuum entre la 
premiére période de traduction entreprise à la suite de la création d'un 
alphabet arménien (début du V* siécle) — période qui succéde, elle- 
méme, à un siécle d'interprétation orale des Écritures —, la révision de 
certains des textes composés à cette époque, la continuation du travail de 
traduction en élargissant les types d'auteurs et d'oeuvres, et le début des 
activités de l'École hellénisante. 
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Liste des exemples 


Bible 





Gn 18,33 | ex. п. 22 || Actes 2,6 ex. 43 Actes 15,3031 | ex. 69 
Ex 32,1 ex. 13 Actes 2,11 ex. 41 Actes 15,36 ex. 9 

Mt 8,5 ex. 66 Actes 2,23 ex. n. 15 || Actes 16,16 ex. 58 
Mt 8,25 ex. 71 Actes 2,41 ex. n. 40 || Actes 16,27 ex. 23 
Mt 8,32 ex. 72 Actes 3,20 ex. 15 Actes 16,28 ex. n. 40 
Mt 11,14. |ex. 17 Actes 4,29 ex. 6 Actes 16,32 ex. 39 
























































Mt 12,32 | ex. 26 Actes 5,2 ex. 61 Actes 16,37 ex. 4 
Mt 14,8 ex. 73 Actes 5,18 ex. 3 Actes 17,11 ex. 8 
Mt15,12 | ex. n. 40 || Actes 5,38 ex. 7 Actes 18,18 ex. 49 
Mt 27,59 | ex. n. 36 || Actes 5,41 ex. 53 Actes 18,28 ex. 5 
Mt 28,12 | ex. 74 Actes 5,42 3 Actes 19,33 

Mc 1,2 ex. 27 Actes 6,11 Я Actes 19,35 

Mc 1,26 |ех. п. 40 || Actes 7,40 А Actes 20,5 

Mc 2,1 ex. n. 38 || Actes 8,9 i Actes 20,7 

Mc 12,14. | ex. 70 Actes 8,18 Actes 20,20 

Mc 16,20 |ex. n. 33 || Actes 10,27 Я Actes 20,27 

Lc 1,76 ex. n. 14 || Actes 10,46 . Actes 21,15 

Lc 5,4 ex. 36 Actes 11,16 . Actes 21,27 

Lc 7,2 ex. 19 Actes 11,19 А Actes 21,32 





Lc 7,27 ex. n. 17 || Actes 12,13 . Actes 22,14 

Тс 11,45 |ех. 55 Actes 13,4-5 Я Actes 22,16 

Lc 15,5 ex. 57 Actes 13,10 Я Actes 23,27 

Lc 22,48 |ex. 56 Actes 13,11 ; Actes 24,25 

Lc 24,43 |ех. n. 14 || Actes 14,3 4 Actes 25,23 

Jn 1,37 ex. 40 Actes 14,16/17 | ex. 50 Actes 25,25 ex. 64 
Jn 4,47 ex. 20 Actes 14,17/18 | ex. 32 Actes 26,10 ex. 68 
Jn 8,8 ex. n. 36 || Actes 15,1 ex. 76 Actes 26,16 ex. 16 
Jn 19,16 ex. п. 36 || Actes 15,3-4 ' ex. 77 Actes 26,22 ex. 29 et 47 
Actes 1,7 |ех.1 Actes 15,10-11 | ex. 52 Actes 26,24 ex. 67 
Actes 1,10 | ex. 62 Actes 15,12 ex. 45 Actes 27,17 ex. 78 
Actes 1,16 | ex. 11 Actes 15,27 ex. 51 Actes 28,5 ex. n. 37 
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Вай чпрршур Eznik Kolbac'i (Contre les sectes, Venise, 1826) 





EK 1826, 100 
EK 1826, 231 


ex. n. 21 





ex. n. 21 














Шри шти [Agat' angelos], () шипіти |а [и 2ш|пу (Histoire de l'Arménie) 





Agathange $469 
Agathange $709 


ex. 1 





ех.2 














